
                                                                       Une nuit épeurante 

Dans cette obscurité qui éclairait la ville, mes amies et moi nous nous promenions dans le froid 

hivernal de la ville de Waterloo. Nous décidâmes de passer une dernière nuit dans notre endroit 

préféré. C’était l’ancien local de danse, où nous passions toutes nos soirées. Ça allait être la dernière 

fois que nous allions dans ce sous-sol qui contenait tant de souvenirs, puisqu’il serait bientôt détruit.  

***                                                                                  

Je débarrai la porte avec un trombone et le temps que mes deux amies entrent, elle se claqua toute 

seule derrière nous, faisant voler mes cheveux frisés dans l’air. Mon amie blonde sursauta comme 

une grenouille. Je lui expliquai que la porte s’était probablement claquée à cause du vent. Nous 

sommes donc allées nous installer dans la salle à manger et je sortis de mon sac à dos la nourriture, 

les chandelles et une bouteille d’alcool. La blonde s’est mise à parler des devoirs que nous avions à 

faire pour le lendemain, mais elle fut coupée par un bruit venant du plafond. Le vacarme était de 

plus en plus fort et agressant, mais il s’arrêta d’un seul coup. Nous continuâmes notre discussion, car 

celle aux yeux bleus expliqua qu’il y avait eu une infestation de souris récemment et que c’était 

sûrement normal. La soirée continua, nous parlâmes et rigolâmes pendant plusieurs heures. Ensuite, 

je vis du coin de l’œil une ombre entrer dans la salle de bain et j’allai voir ce que c’était, laissant mes 

amies seules. Je rentrai dans la pièce assez insalubre, personne n’était là. Je me retournai pour 

rejoindre mes amies, mais un mouvement captura mon attention. Je vis un crayon de feutre bouger. 

Il se mit à écrire tout seul sur le mur : « Vous n’êtes pas seul ». 

***                                                                                  

Je courus vers les deux filles en disant que j’avais trop pris d’alcool et qu’il fallait retourner chez 

nous, mais elles n’étaient plus là. Après avoir fait le tour du local, je trouvai la blonde quelques pas à 

côté du divan, assise par terre, en larme. Elle disait qu’elle avait vu un fantôme. Je commençais à 

trouver que ça faisait beaucoup de choses étranges durant cette soirée. Je lui demandai où était 



celle aux yeux bleus et elle me répondit : « Ils l’ont pris, on ne va plus jamais la revoir ». Je pris la 

blonde par l’épaule et nous courûmes, pendant ce qui semblait une éternité, vers la porte d’entrée, 

tous les miroirs en avant de nous se mirent à tomber un après l’autre. Nous les évitâmes, puis nous 

nous remîmes à courir. Je sentis une main s’agripper à mon bras, mais ce n’était pas la blonde. Je 

donnai un coup de coude pour que l’esprit me lâche et nous atteignîmes enfin la porte. Une fois 

dehors, je sentis sur mes mains quelque chose couler, c’était le sang de la blonde. Une mer de sang 

se vidait de son ventre. Je lui demandai ce qui s’était passé et elle me raconta qu’elle avait vu celle 

aux yeux bleus se faire tirer par l’arrière par une force invisible et qu’ensuite, un couteau tranchant 

qui tenait dans le vide lui avait déchiré son ventre. Je voulus retourner pour celle aux yeux bleus à 

l’intérieur, mais la blonde me convainquit qu’elle n’était plus de ce monde. Je sentis toutes les 

larmes de mon corps monter à mes yeux, mon ventre se crispa et mes mains étaient moites.  

*** 

Une fois à l’hôpital, j’étais assise sur une chaise près de la blonde, à moitié endormie, et je la vis se 

faire poignarder cinq fois dans sa plaie fraichement recousue par un âme invisible. Je ne savais pas 

quoi faire. Par chance, ce monstre me laissa vivre sans trop de douleurs physiques, mais la douleur 

mentale, elle ne me quitta jamais. J’ai décidé de vous partager cette histoire, car les âmes comme 

celles que j’ai dû affronter reviennent toujours pour attraper les jeunes filles qui s’amusent quand 

elles n’ont pas le droit... 


